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FRANCE

.\Ureel IlEYl\IEH.

NÉCROL..OGIE

Docteur Emile MARNAC
(Né il .\'fllrt'!, Ha n te-fiuron ue, le 19 mars 18J:J,

décédé Ù ~I:lI'seille, le 17 juillet 1B29j.

Les mo rt - vuul loujoul'S' vile ! Par la
pronrpl o disparition d'un hotnuiste distingué
dont IcBlIllelill d(' In~ï <l\'ait rcprodu it la syrn­
palhiquc figlll'(" nol re Sociélé Française
("prouvc de hien 1("giliIllCS rcgrel's, Ù cause du
zide que, 1)('rl(}(lnl pn\s de trcn le aus , '\[ARNAC

ruoul rn PPUI' LI })(J!IIlC rnnrchc du service dcs
("('h<lng(\;- de pl<lIlles où figul'(\rent bon uornhrc
dïnlércss(lI11es ('~I )(\('('S pl'oyençale's recueillies
par lui.

])<lssionJl(' de lorlgue date pour la Scieniia
aniauilis, qui ("lnii SOli d(dassenlent, dc la pra­
tique de Itl nd·d('('irle Ù .\L1Pseil1c, où il vint
s\'·tahlir ('11]~,R'2. ~il('d (lpf'('~S nvo i r ollU'nu le
diplÔIlle d()('t()f'<t1 ('1 vlouiuellie:'. le défun!
Il 'a va i l i(IIIl (1is ('(·~ ~ ('. d' (i Il lica les l' el a 1ions <lvec
les v(·t·('Il'(lflS pll.Ylogl'aphes r(\giollaux. Lui
(ll1 15Si pub li.: di\('i'~(\~ S(l\'(lIltes mouoaruphios
desq li (' Il ('sil y t Iii (• II de III (' nti0 Ilnel' aU Il loin s
les litres : Florul« de Sauüc-Croi.c près Cassis
(!~.-du-nlJ.), !,'Inllile de Tuur.rnluni el plage
des Leeque» (\'(It'), Vlorule de Pc niole près
.~·(/ll({r!f (\'(11'). Il ('oILlho}'() ensuite Ù rflperçu
[)()laniquc SUI' 1([ nioniaqne Sainte-Vicloire
I)/'(~S (f.\ i., Ù Itl Flnrc des Bnuchcs-du-Rh6nc
(Prclnière Pro'lie), tlin...;i qll'Ù d'assez nornhrr-ux
tl rl iclcs pal'ns <!;1I1S le Bulletin de la Société
Bot<lniquc de Ff'tlll('C, ol«. Son travnil sur la
\'(;oëlalioll naturelle du Brusc prè« Six/ours
(\ T (l r) resle III ("d il: el, si une rualad ie cruelle
Ile I'avuit ICIT<ISS(", nul doute qu'il ne lcùt fait
su ivrc <1' au 1l'es ('()ns('icll('ieuscs 11ublications.

.\1A Il :\. \ C ('1ail n}( '1l1 hl' C Ù vie cl c 1<1 Société
]~olaniqllc de Fl'tlllCC, ,\ssocié rt"giol1al de

l'.\('ad(rll ic d';\ix, membre actif de LI Soc iété
dI] is lui l' e ~ al ure 11 e cl c Toul 0 Il , de L1 ~ ( )ci(\t<~
Botanique dcs Houchcs-du-Hhônc , etc ...

Il laisse llll herbier considcruhlc cl lIJ1C ri­
che hihliothèque.

L.tl méruoi re de cet homme de biell \i\T<l
lougtcrn ps, Ù juste ti trc , ('hez 10us ('CliX qui
lont connu.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Le In sciculc 18 de la Soci(;l<'· fl'alH'(lisC' a
pill'Il. C JI eXeIllpl<lire est Ù ('('·der. '"

Par suit« de maladie ou de déc('~s dellx pla­
('e~ sont yacn ntcs !

~'tldl'csser nu Dirct-tour du -'fonde de.\;, 1)!((n­
le ...;.

A CI~DER

.\llns des oruucs de I'aunéc 18tî;). ré­
dig(\ p<lr l'(JbscITatoirc irnpcrin l ct
puhli« avec le concours de l';\sso­
cialion scientifique dc Frunce. Pa­
ris, thnrwi n , 1800, gT. in-folio
cu rt , . . . 23»

no R /).\ ( ( h . J) E ) • - I) es('ri pt i0 II et
us.ure cl Il ('er('l(\ de 11(dlexion. avec
diff~'\f'(\llles méthodes pOlIr calculer
1es 01> se 1'\' a li0 Il S nau t iques,I.e (.cl i-
fion, Paris, Didot, 1816, in-.'lo cart. 2';) »

Ho rdc.rux. - Memoires de lu Socié1(\
des sciences physiques et naturelles
de Bordcnu x, origine I." août 183'!
Ù [ln 1870, 13 forts "01. in-8° dcrn,
has. verte avec planches en cou-
leurs fît en noir................. ,.»)

l~()('CIIEPOHN (F. nE). - Du principc
g(~n(;ral de la philosophie n~)lllre1\e~
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Paris, Carilian-Gœury, 1853, fort
vol. in-8°, avec dédicace......... 25»

Bulletin de l' Association scientifique
de France, origine 1er mars .1865
au 28 Blars 1880 inclus, 25 vol. in-S''
dom. hase verte. . . 125 »

SACSSl"BE (I-I.-B. DE). -- Voyage.dans
les Alpes, précédé d'un e!,sHl SUI'

l'histoire naturelle des environs de
Genève - Neuchütcl , chez Samuel
Fauche 1780, 2 vol. in-8°, brochure
de l'epoque avec 8 pl. pliées au
tome 1er. • • • r)Û»

<)uelques trous de vers n'int~)rt~s~

saul que la marge, Iég. mouil. a
une planche.

('OSTE, Flore de France, 3 vol.
Horv , FI. de France reliée en 7 vol.
GnE:\IETI et GODHO~, FI. de France, ~-{ vol.
C"HIOT. 3 \'01. brochés:
Et di ff{)rents autres ouvrages.

~licrosc.opcLeitz, fabriqué le 1;) JUIn 1021.

IT n her-bier comprenant une centaine de car­
tons dont 60 des collections f)EYROLLES ct
un gTand nombre de plantes signées par
des (Botanistes éminents.

S'adresser il M?" veuve Dr T~EGE:\DRE, . Ù

Perthes (Hautc-Mrri-ne].

1\1. André CLÉMENT-MAROT, 163, avenue de
Paris. Rueil-Malmaison (Seine-et-Oise), re­
cherche les spécialistes et collecteurs ~n Gen­
iiana, Dianthus et Fougères francaises. Il
s'agit de plantes vivantes pour deux grandes
collections étrangères.

Faire offres et propositions.

~L \T. IIrGoN, 13, rue des Ecoles, à Saint- ·
Flour (Cantal) serait heureux de recevoir des
échantillons du rarissime Sarilraqa hieraci­
[oli« w. et 1(., de provenance étrangère. Il
donner-ait en échange la même plante des
Monts du Cantal, récoltée par lui durant cette
saison.

L'ENSEIGNEMENT BOTANIQUE
à la fin du 18 siècle

(Su.Üe)

N"ous nous bornerons ici aux deux méthodes
Iles plus universellement adoptées et. aux prin­
ci pes les plus généraux. Nous tûchcrons de
donner une idée du système de LInné. de son
plan et de l'exécution. Nous développerons da­
vantagc la méthode de Tournefort, qui a (\ïé
adoptée dans l'arrungemcnt des Démonstra­
tions. par deux raisons : 1° Parce qu'étant
bornee à un moindre nombre de plantes, ccl
ordre ost plus simple, plus facile Ù saisir. plus
commode à expliquer en Franqnis : '20 Pareo
que J'ordre des Démonstrations devant êtr~ le

mème que celui du jardin où elles sont faites,
l,a distinction des arbres et des herbes. adop­
tée par 'Tournefort,convient mieux Ù un jar­
din que lia méthode sexuelle. qui, suivant uni­
quement la marche de la nature. place comme
elle la Primprenclle au pied du Chêne.

Il est bon d'observer ici. que l'objet de la
Botanique étant de fournir Ics moyens de re­
connaître et de distinguer les plantes, les re­
cherches des botanistes ne doivent essentiel­
Iemcnt porter que 'Sur leurs parties extérieures.
L'examen Ides organes internes appartient au
physicien qui cherche Ù découvrir les. lois de
lia végétation, pour étendre la sphùr« de nos
connaissances et pour. en tirer düs conséquen­
cers utiles Ù l'humanité.

Quelque nombreuses que soient les obser­
vations dont s'test enrichie lhisloire physique
des végétaux; quelque im portmtcs que soient
Iles découvertes modernes ducs aux célèbres
}\1~/L ~1alpighi (Anatolnilrt pluuln rurn) Gre","
(Anatomie des plantes) Ho los (statique des vè­
gétal.!_x).Duharn·el (Physique et Trait« des ar­
bres), Bonnet (Hcchcrchcs sur l'usag,e des
Icuilles, contemplation de la nature, Co nsidé­
rations sur 'les corps orgnn i,s(~s) ~ nous devons
nous reuîr-rrucr dans les lim itr-s de la botani­
que; nous borner, pour ]'(;cLair.cr en tous
points, Ù donner une idee d(\ lorgnnisution.
de l' économie let de l'us,ag,c dos pa rtics inter­
nes; nous occuper escntiellcmcnt de l'organi­
sation exterieure et commencer par les parties
sur losqucllcs nos deux méthodes sont fon­
dées. »

III

Des caractères botaniques en p:<"n('T:1l. - Des parties
de la fructification : de 1:1 Ilcur, <lu Iruit," - Prin­
cipes généraux des méthodes de Tournefort et de
Li nné, fondé ('s l' une et l' ;Il Il re SUI' 1es p a rti e s de
la fructificaflon. - Plan cie Tournefort ~ Plan de
Linné : sexe, noces des pl:)nt('s, Iccondation. ­
Méthode de '1 »urncf'ort et son usage. - Méthode
ou système sexuel de Linnc d son lisage.

Les leçons de Botanique que nous allons
maintenant examiner nous charmeront par la
'Simplicité de l'érudition t avec laquelle elles
seront données. - Hien du pedantisme inu­
tile des médecins de Molière. - Clnrté ct pré­
cision dans un plan hien {)llahli. telles sont les
précieuses qualités qui pcrrucll l'on l au maître
de se faire comprendre de ses élèves.

Quel a été le but des r,ccherehcs des vraies
botanistes ? Découvrir pt déterminer des ,si­
gnes assez constnnts per-mettant de distinguer
toutes les plantes les UIlCS dos autres. On dé­
signera ces signes [sous la ,dénornination de
.« caractères ».

L..es oarnclères des plantes son! donc les
parties essentielles par lesquelles elles Ise res­
semblent ou diffèrent entre c Iles .

Si Tournefort n'en la Iait aucune distinction.
Linné les divise en quatre espèces :

1° Le caractère factice ou :l rliflcicl. se tiro
d'une convention;

2° Le caractère csscnt icI. approprié à la
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plante qui le porte. Ex. : le nectar des HeÜé­
bores et des Aconits ;

3° Le caractère naturel, comprend le factice
et l'essentiel;

4° Lie caractère habituel. Il fut connu de
Tournefort sous le norn de ports, facies pro­
pria, habitus plantu-. Ce caractère que l'œil de
l'observateur parvient rapidement à discerner
et que la mémoire rappelle plus facilement que
l'esprit ne le définit, n'a guère été employé
qu'à la distinction ,des espèces

Les caractères distinctifs pour les classes,
Iles ordres let llcs g{~nrICS sont les parties essen­
l ie.llos de la fructification : la fleur et le fruit.

Les parties de .la Iructiflcution sont ordinai­
rement placées il l'extrémité d'une petite tige
qu'on appelle péduncule ; l'extrémité de la tige
est appelée réceptacle.

C'est sur le receptacle que reposent immé­
diatement la fleur ou lefruit ou tous deux en­
semble.

Tournefort disl ingue le réceptacle propr·e
qui porte une Ilcur simple, unique, et le ré­
ceptacle commun qui porte des fleurs cornpo­
sées de l'agrégation de plusieurs petites fleurs.
Et Linné place l 'ombelle , parmi les espèces
de réceptacle.

***
La fleur. - Ln fleur (flos) est 'Cette partie

de la plaute qui renferme les organes de la
fructificafion , qu'on nomme aussi organes ou
parties de ta g(~ll(\r,ation.

EUe est eonlposée du calice, - de la corolle,
- de I'étnminc ct du pistil.

La fleur est appelée complète, Iorsqu'el!o
renferme toutes ('('s parties; incomplète, si
elle est dépourvue de quelques-unes d"cntre
'clle 1s.

Le calice (calix) corps évasé, à l'extrémité
du pedoncule, porte let enveloppe en partie les
organes de la Jructificalion. Lorsqu'Il tombe
avec les pétales, il s'appelle déciduus : s'il
tombe avant ,eux,c,aducus; s'il persiste après
la fleur, persistons.

Tournefort 1{~ distingue en proprement dit,
c'est-à-dire renfermant les organes de la fruc­
ti fication j usqu' ~'l leu r état de perfection. In1­
proprement. dit. ne les accompagnant pas jus­
qu'il clet étrrrt ; alors le pistil devient le fruit.

Linné distingue sept espèces de calices.

1° Le perianthe (porinnthum) le plus corn­
Hlun, composé de plusieurs pièces ou du moins
découpé par 8i('S bords. •
. 2° L'enveloppe (iuvolucrum] emhrassc plu­

sieurs fleurs rlamlass{\e,s ensemble.
:3° Le spathe ou voile (spatha) enveloppe une

ou pl usiours fleurs qui, ordinairemcru. n 'ont
point de perianthe. C'est une membrane adhé­
rente à la tige, ordinairement d'une seule pièce
qui s'ouvre d'une manière indéterminée.

.'J0 J.JH balle (ghlmla) espèce d'écaille, trans­
parente Isur les bords et souvent terminée par
un fil'et pointu. qu'on nomme barhe (arista)
c 'est le calice des Graminées.

3° Le chaton (julus ou amentum) 'Sorte de

filet, d'axe ou de poinçon ressernhlant en quel­
que sortie à la queue d'un chat, porte un amas
de fleurs rnàlcs ou femelles.

6° La coiffe (calyptrn) enveloppe mince,
membraneuse qui entoure la fructificatiou clans
plusieurs espèces de ruousses.

7° La bourse (volva) enveloppe épaisse qui
renferme certains champignons avant leur dé­
veloppement et qui éclate ensuite pour faire
passage à la plante.

La corolle est la partie la plus apparente de
la fleur. Elle est portée par le calice : elle
varie dans sa Iorme vet dans sa couleur ~

aqueuse, couleur de verre (hyalinu), hl anche
(alba), cendrée (cinerea), brune (fusca), noire
(nigra), jaune (lutca), rouge (rubra). pourpre
(purpurea), bleue (co-rulea}, baie (spadicca).

On distingue dans la corolle : le pétale et le
nectar. Le pétale (petalum), espèce {~IC feuille
ordinairement colorée, composée d'une subs­
tance pulpeuse que Grew nomme parenchvmc .

Le pétale iconstitue réellement l,a corolle :
quelquefois d'une seule pièce, monopctalc, de
plusieurs pièces ou feuilles détachées lc,s Ul1{~IS

des autres polypétale. L'onglet est la partie ill­
Iérieurc cl u pétale par lequel il s'attache au
réceptacle.

Lê} forrne d LI pétale est variable : dentelée,
échancrée. plate. creuse, frnngée, etc. Il y a
des fleurs dites apétales, qui n 'ont pas de pé­
tales.

Le nectar (nectnrium) est une partie de la
corolle destinée à contenir le miel. 1.1 'sc pro­
sente sous plusieurs formes : filet. écaille, cor­
net, mamelon, éperon; quelquefois üe sont des
poils, des sillousvdes cavités; quelquefois p;lr
'sa f'orme , par ses couleurs et par son orgum­
salion interne. on le reconnaît pour un sirrl­
plo prolongement des pétales, pour un vr.ii
pétale, distingué par son usage et par IS;l dis­
position.L'.\ncolie, l'Helléboro, etc.. en ont
de remarquables. I-4e nectar de la Capucine (',st
en forme de corne dans son calice.

On se rend compte par la simplicité des
descriptions ct des définitions que le maüre
cherche à se faire comprendre de ses élèves,
'sans embarrasser leur esprit de mots succp­
tibles de surcharger leur mémoire. Et il cher­
che il éviter cet écueil, en donnant par des
exemples puisés auprès de plantes connues,
plus de clarté à 'ses explications. Il ira mëme
plus loin, et il opposera, pour les organes
sexuels, l'anatomie animale Ù l'anatornie vé­
gétale, c'est-à-dire comparant celle-ci il la pre­
mière, comme pour montrer le plan d'harmo­
nie qui existe dans la reproduction des êtres.

L'Etamine (stamen) est la partie mâle de la
génération ; elle est renfermée dans l'intérieur
de la corolle ou du calice, si la fleur est apé
tale .

Elle varie en nombre. Sa forme est ordinai­
rement celle d'un filet surmonté d'un bouton
qui renferme une poussière. On y distingue
trois parties : '
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10 Le filet (filamentum) est une sorte de
pédicule qui supporte le sommet.

2 0 Le sommet ou anthère (anthera) paraît
au dehors comme un bouton. C'est ,un petit
sac, une capsule qui a une ou deux cavités,
et qui est fixé il la pointe du filet. On le con­
sidère comme le véritable organe de la géné­
ration. Il varie dans sa forme.

3 0 ta poussière fécondante ou génitale (pol­
len, pulvis) est contenue dans l'intérieur du
eoniniei el s'en échappe lorsque la maturité
le fait entrouvrir. Cette poussière ordinaire­
meut jaune est très apparente dans les som­
mets des Tulipes.

LeI V Gilibert complétera ,son Exposé par
une observation sur la sensibilité de.s étami­
nes, qui, chez l'Helianthème, la Raquette et
l' li fJ ine-r incite éprouvent un mouvement con­
vulsif, lorsqu'on les touche il leur base.

Le Pistil (pislillum) est la partie femelle de
la géll(~I'ation. Il varie en nombre ; il occupe
le centre de la corolle et du réceptacle ; sa
Iorrnc ordinaire est une espèce de mamelon
qui sc termine en un stylet souvent perforé à
son cxtrérnilé supérieure. Il est donc composé
de' trois parties, qu'on nomme le germe, le
~;fyle ci le stigmate.

lote gerrne, autrement dit embryon (ger­
men) est la partie inférieure du pistil qui porte
sur Je réceptacle. Il fait les fonctions d'uterus
ou de nuüru:e ; il renferme les embruons des
semences et les organes qui ,serventà leur
nutrition.

20 Le style (stylus) est un petit corps plus
ou moins allongé, qui porte sur le germe et
qui se termine par le stigmate. Il est ordinai­
rerncnt fistuleux, c'est-à-dire creusé en tuyau;
on le compare au vagin. Il n'existe pas dans
toutes les plantes.

~1° Le stigmate (stigrna) termine le style.
Il est Iuntôt arrondi, tantôt pointu, long, effilé,
quelquefois divisé en plusieurs parties. On le
rcga l'de comme l'organe extérieur de la géné­
ration, ou comme les lèvres du vagin. Il reçoit
la uouesière fécondante du sommet de l'éta­
ruine ct la transmet par le style dans l'inté­
rieur du qerme, pour féconder les semences.
Dans les fleurs qui n'ont point de style, le
sliqm a!« adhère au gerrne ; on le nomme alors
sessile (sessilis, assis).

On arrive ainsi aux dénominations suivan­
tes : Fleurs niôle«, celles qui ont une, deux
ou plusieurs étamines, sans pistils ;

Fleurs [emelles, celles qui ont un, deux ou
plusieurs pistils, san." étamines ;

Fleur« hermaphrodites ou androgynes, cel­
les qui renferment en même temps les parties
males ct femelles, c'est-à-dire les étamines ct
les pistils.

Le ])r Gilibert ajoute cette observation qu'il
ne distingue pas les. fleurs androgynes, des
herrnaphrodites. Selon la plupart des Bota­
nistes, dit-il, ces termes sont synonymes et
signifient l'un et l'autre des fleurs comme des
animaux qtii réunissent les deux sexes. Il im-

porte cependant d'observer que Linné en a fait
une distinction ; il appelle hermaphrodite (her­
maphrodita) la plante qui n'a que des fleurs
hermaphrodites; androgyne (androgyna) celle
qui porte sur le même pied des fleurs mâles
et des fleurs femelles ; polygame ou hybride
(polygama, hybrida) celle qui a toujours des
fleurs hermaphrodites et outre cela des fleurs
mâles ou des femelles sur différents pieds ou
sur le même pied ; les hermaphrodites sur un
pied, les femelles ou les males 'sur un autre
avec ou sans hermaphrodites (Philos. Botan.,
pag es 93 et 94) ..

On distingue aussi les fleurs stériles (mu­
tilé), les fleurs neutres, eunuques, monstres ;
celle dont l'étendue n'est pas naturelle (flos
luxurians) .

On fait encore une autre distinction entre les
fleurs simples, doubles, pleines et prolifères.
Ces termes' portent eux-mêmes leur définition.
Signalons cependant une observation relative
aux fleurs prolifères. « Tous ces jeux de la
« nature sont occasionnés pa r Les cnurais., par
« la culture, par la nature du sol, quelquefois
« par d'autres accidents. Cc sont de petites
« mouches ichneumons, qui font devenir la
« Camomille ·prolifère. (Juelques-uncs de oes
« monstruosités se perpél uenl ct forment parmi
« les espèces, des variétés constantes qui se
« reproduisent par la grain(\. »

(A suivre.) Marcel DAGAN.

L.A FL.ORE DU TIBIDABO

Par le Frère SENXE~, E. C.

( Suite)

Crucijère«, Adanson rI.GOO sp.1 (1)

NüTIONS GÉl'ÉRALES

La famille des crucifères ne renferme guère
que des herbes. C'est une des plus faciles à
reconnaître dans la nature, car ses fleurs,
longtemps ouvertes, présentent 4 pétales en
croix, très apparents, pouvant être perçus par
les regards les moins investigateurs.

Quatre sépales extérieurs protègent le bou­
ton floral ct les debuts de l'anthèse', puis
tombent : rarement ils pctsistent.

i\ l'intérieur de la corolle on compte 6 éta­
mines, dont 2 petites opposées ct 4 plus gran­
des (tétradynames), disposées par paires.

L'ovaire s'allonge en siliques ou reste court
(silicule), le plus souvent déhiscentes en 2 val­
ves latérales avec cloison médiane persis­
tante, parfois indéhiscentes monospermes ou
allongées monilif'ormcs. Les fleurs sont réu­
lues en grappes.

Presque toutes les -espèccs ont une odeur et
une saveur spéciales' dues au sulfocyanure
d'allyle. Beaucoup possèdent des propriétés
antiscorbutiques et stimula lites.

(1) D'après un autre inventaire, notre « Catalogo
Barcclonés » porte 1.200 ~p.
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Leur répartition embrasse tout le g-lobe,
mais elle est plus large dans la zone tempé­
rée N.

L'horticulture rnararchère, l'industrie agri­
cole, la floriculture, la pharmacie, utilisent un
certain nombre d'espèces.

ENt:MÉ'R~\TION DES GElXRES PLUS NOTABLES

soit pour leurs diters produits, le nombre
considérable de leurs espèces ou l'étendue
de leur aire !7(;ofJ"aphique :

Matthiola 30 sp., Cheiranthus 12 sp., Nas­
turtium 90 Sp., Barhurca 25 'sp., Arabis 140
,sp., Cardamine 7:--> sp., Anastatica 1 sp. (rose
de Jéricho), Vesicm-ia 32 sp., Alyssum 100
sp., Draba 1"70 sp .. Cochlearia 26 sp., Hes­
peris 22 sp., ~Ialcolrnia 26 sp., Sisymbrium
90 sp., Erysimum 125 sp., I-Ieliophila 70 sp.,
Braya 15 sp., Brassica 160 sp., Diplotaxis
22 sp., Lepidium 100 sp., JEthionema 40 sp.,
Biscutella 20 sp., Thlaspi 30 sp., Iberis 20 sp.,
Isatis G5 sp., Crumbc 20 ISp., Haphanus 3 sp.

IlELATIOl\S DE :\OTHC FLORE .\VEC LA FAMILLE.

Aux alentours de Barcelone, nous avons
observé UG espèces spontanées de crucifères,

. 60 1
SOIt --. == --

1000 ~7

de la population du globe. Pour les renoncu­
lacées, le rapport serait bien moindre,

20 1
-- --
1200 60

})'où la conclusion que les conditions éco­
logiques adaphiques de nos domaines sont
plus favorables aux crucifères qu'aux renon­
culacées. Nous les pouvons résumer comme
suit : sol et terrains variés, bien soleillés, ri­
ches cl'éléments et cl'expositions, de topogra­
plue ; climat évoluant sur une large échelle
(entre les extrêmes de froid, de chaud, de sec,
d'humide, et il bonnc luminosité.

1'n~~,'..;[u", EX 'l'RIBeS

'où figurent leu r« principaux caractères, non
les coiulédotutirc», plus difficiles à ob­
sertier,

1. - .\R:\BIDÉES

Siliques non arl iculiées biloculaires déhis­
centes, graines ± nombreuses généralement
unisériées : Cardamine, 1~asturiium, 1\,1at­
ihiola, Thciranlhu s..4rabis.

II. - SISY~IBRIÉES

Siliques non artic ulées biloculaires déhis­
centes, valves concnvcs ou carénées, graines
nombreuses plus souvent unisériées : Con­
.ringia, H esperis, Sisumbrium, Malcolmia,
Erysimum, Alliaria, Slenophraqma,

III. - BRASSICÉES

Siliques non articulées biloculaires déhis­
.centes, graines nombreuses 1-2 'sériées : Mo-

ricandia, H irschfeldia, Diplotaxis, Brassica,
Eruca, Sinapis.

IV. RAPHANÉES

Siliques articulées ou renflées spongieuses
à I-n articles.

\T. _ CAKILÉES

Siliques épaisses rostrées courtes indéhis­
centes : Cakile.

VI. - CRAMBÉES

Silicules à 2 articles durs indéhiscents, le
supérieur subsphérique : Rapistrum, Crambe.

VlI, - SÉNÉBIl~RÉE,S

Silicules angustiseptées (à cloison étroite),
valves indurées indéhiscentes Senebiera,
Coronopus.

\:111. -- CARDARU=:ES

Silicules angustiseptées renflées, cordées
ou tronquées à la base ; valves biloculaires
indéhiscentes, ni ailées ni carénées : Cardaria.

IX. - LÉPIDINÉES

Silicules angustiseptécs biloculaires déhis­
centes planes-convexes, valves carénées ou
ailées : Capsella, Lepidium, Noccrca.

X. - ISATIDÉES

Silicules angustiseptées comprimées morio­
spermes indéhiscentes, stigmate sessile : Isatis.

XI. - BISCUTELLÉES

Silicules planes didymes ; valves orbicu­
laires ailées indéhiscentes, se détachant de la
cloison strictissirnc : Jorulraba. Biscutellu,

XII. - TULASPIDÉE!S

Silicules angustiseptées déhiscentes planes .
convexes, valves carénées, 2 loges I-n spcr­
Ines : Iluichinsia, Iberis, Thlaspi, Tecsdalea .

XIII. - ~fYAGRÉES

Silicules latiseptées osseuses indéhiscentes
rnonospermes : Neslea, l\lyagrum.

XIV. - CLYPÉOLÉES

Silicules ., planes, valves rnernbruncusos a l­

Iées parallèles à la cloison : Clupeola.
X\l. - BUNIADÉES

Silicules tétragones-tétralophes latiseptées
indéhiscentes 1-2 loculaires : Bunias.

XVI. - ZILLÉES

Silicules latiseptées coriaces indéhiscentes
1-2 loculaires, à sommet conique (coniros­
tres?) : Calepina.

XVII. ~ VELLÉES

Silicules Iatiseptées coriaces déhiscentes bi­
loculaires, valves très convexes : Succoioia;
~'ella iCarrichlerav.

XVIII. - ALY$INÉES

Silicules latiseptées déhiscentes biloculaires:
Luriaria, Draba, Cochlearia, Alussum, Roripa,
\1estcurtu.
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XIX. - CAMELINÉES'

Silicules latiseptées ~enflées déhiscentes. bi­
loculaires nervées appendiculées : Camelina.

XX. - SUBULARIÉES

Silicules latiseptées déhiscentes oblongues
biloculaires : Subularia.

CLÉS DES TRIBUS (1)

1. Siliques indéhiscentes articulées. 2
- S. non articulées. . . 3
- Fruit petit et court,..silicule , . . . . . .. , 4

2. Siliques longues rnoniliîormes ou renflees
spongieuses. . . ~aphané~s.

--- S. courtes à bec Ianciforrne, epero~nees

Ù la base. . Cakiiees.
3. Valves énervées élastiques ou nervées pla­

Iles subcylindriques ou subtétragones.
'. Arabidées.

- \7. peu comprimées subconvexes. .
Braseicëes,

- V. convexes ou carénées. Sieumbriëes.
.]. Silicules indéhiscentes. . 5

- S. déhiscentes. . 10
5. Silicules latiseptées. . ô

- S. angustiseptées. . t ' 9
O. Silicules lophogones (angles munis de

crêles) ou ptériques............... 7
- S. différentes. . 8

7. Silicules lophogones. . Bunuulëes.
- S. entourées d'une aile membraneuse

(ptérodie). : . . ' Clypé?l~es.
8. Silicules terrnmées en bec conique. Zillëes,

-- S. subtriangulaires rostrées. Muaqrëee.
Ü. Silicules réniformes ridées ou verr~queu-

ses. . . Senébiërëes,
- S. comprimées subailées. '.' lsatidëes,
- S. moins comprimées allées.

Lepidinees (p. p.).
10. Si licules déhiscentes latiseptées, . ., Il

- S. déhisc, angustiseptées.......... 14
Il. Silicules très convexes............... 12

- S. moins convexes. . 13
12. Silicules globuleuses longestylées.

Vellées.
- S. ohovoïdes brévistylées. Camélinëes,

13. Silicules étroites oblongues, plantes I~10n-

dccs. . . Subulariées,
--- S. diverses. . . Alussees,

1.J. Silicllles ± planes.. . . . . . . . . . . . . . .. 15
- S. différentes. . 16

13. Silicules planes-didymes. .. Biscuielléee,
--- S. convexes-didymes. . . Sénébt~rées.

-'-- S. planes-convexes. . ... Thlaspt~~es.

16. Siliculcs à. base cordée..... Cardariees,
-- S. différentes. . .. Lepidinée« (p. p.).

1. - Arabidées

CLÉS DElS GENRES

1. \~(tlves énervées élastiques........... 2
- \7. planes non élastique's.......... . 3

2. Siliques etroites brévistylées. Cardamu~e.

-- S. épaisses long~stylées.... Detiiaria.

(1) Des fruits mûr'ssont necessaires dans cette
etude.

3. Siliques courtes. . Naslurlium,
- S. longues. . 4

4. Stigrnate fendu. . 5
- St. entier ou éllloussé............. 6-

5. Valves uninerves, stigmules connivent.s.
JI aiihiola.

-- V. carénées, st. divariqués. Cheiranlhus .
6. Valves carénées ; fleurs jaunes. Barbarea.

--- \7. I-n uervées: Il. blanches ou violacées,
.srabie,

Dentaria L. (8 sp.)

Ce nom paraît répondre aux l:ectail'es b~­

dentés ou plutôt à la .'souche horiz.ontnle CUI­
rassée d'écailles épaisses dentif'ormes..L,~s
espèces, peu fréquentes en Catalogne, SI1Vl­

cales montagnardes, ont leurs feuil~~s pen­
nées ou digitées. Quelques auteurs l Incluent
dans le genre suivant.

Cardamine L. (70 sp.)

CLtS DES ESptCES

1. Pétales grands. . 2
- P. petits. . 4

2. Pétales blancs. amara (P!Jren~a, siifolia)~
- P. rosés. . 0

3. Feuilles caulinaircs latilobées. . taiiiolia.
- F'. caulinaircs tenuilobées. .

praicnsis (iVt!:i;~, Jfar~re).
IL Plantes vivaces. . . .. resedilolio, alpuui.

- Pl. annuelles. . 5
5. Grappes fructifères l'ourles.......... 6

- Gr. fruet. longues :: 7
6. Feuilles caulinaires nombreuses ; ?Ihq~es

redressées. . . eilcaiica.
- F. caul. moins nombreuses ; siliques non

redressées. . . hirsuia.
7. Feuilles caulinaires a uriculées In1po;tiens.

- F. caulinaires ténuilobées.. poroilloru,

11ÉPARTITION DES ESPÈCE!';;;

1. C. arnara L. - llab. : Eur. C. N. Sibérie.
Espagne : région Jnonta~neuse suh­

alpine N. C. O., Sl\es humides et tor­
rents.

Par les torrents du ('anig:oll, de Nu­
ria, de Cerdagne (massif du Puigmal),
nous avons observé :2 'sous-espèces ou
races : C. PUrC1U1',(( ct C, siifolia.

2. c. puretuea (pvrcnu na) ~ellI1Cn. si: aniara.
Tisres courtes 1~)-;20 ccnt. ; f euilles den­

ses ~ourtes il 9-11 lobes et pQjres très
inégales ; grnppe~ denses courtes ; p'é­
dieelles mûrs bien ouverts, les plus
longs 1 cent. n'égalant pas la ~ l.on~~eur
des siliques, dont le style est inférieur
il a mille

Hab. - Nuria, bords des torrents,
2.000 m. et plus ; Val de Llo, 1.630 ffi.

\7a l d'Eyne, 2.150 ffi.

3. C, siifûlia Sennen st. atnara.
Plante luxuriante dcpassaut 30 et 40

cent. ; lobes foliaires grands allongés
oblongs très asymétriques il la base,
atténués au 'sommet ; grappes cou~tes,

pédicelles fructifères inférieurs d'environ
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12 mill., les siliques mesurant 25 mill. ;
graines mûres non ailées.
Le Hab. _ Le Canigou, le Cambredase,
le Capcir : région alpine inférieure.

1. C. hirsula L. - Eur., As., Afr., Am. Ré­
pandu dans toute l'Espagne. Pourquoi
appeler hirsute une plantule plutôt gla­
bre ? Abonde autour de Barcelone par
le Tibidabo ct à l'intérieur des parcs,
en particulier par celui du « Colegio de
Ntra. Sra. de la Bonanova », d'où il
.seruit bien difficile de l'extirper. Nous
avons observé plusieurs variétés _très dé­
veloppées remises par notre dévoué
confrère, F. Secondaire, et que caracté­
risent 'Suffisamment les termes employés
pour les désigner : var. multicaulis, [o­
liosa, luxurian«.

l iernarque. - Les rosettes de cette
espèce, surtout de ses variétés, - où
elles sont plus développées, - se man­
gent en salade sous le nom de: « cresson
des bois », - l'espèce est ombricole, ­
tout comruc les feuilles du C, pratensis
« cresson des prés », ct du C, latilolia
« cresson latifolié » ou mieux « c. des
Pyrénées ».

:,). c. laliiolia \T~lhl. IIab. Espagne,
France, Italie, Espagne. Dans les Py­
rénées, celte belle espèce, de beaucoup
la plus abondante et la plus fréquente,
habite les rtÙssellements, les Lords hu­
mides des torrents ct des cascades de
l'etage pénésubalpin et au-dessus. En
Cerdagne, on le trouve dans toutes les
vallées.

ü. C, pral.ensi» L. - Europe C. N. ; Sibérie;
Am. l\. ; Espagne. - Prairies humides
de l'étage inférieur et de la montagne
dans le N., C., et O. 1-\ Nuria et en Cer­
dagne, a li lieu de l'espèce, se dissémi­
nent 2 races ou sous-espèces remarqua­
bles par leur gracilité : C~. Nuriœ et C.
llfaria' .

7. C~. ~Vuriu~ Scnucn , st, pratensis. Souche
grêle en rhizome ; tiges très grêles pau­
cif'oliécs, n'atteignant ou ne dépassant
quexcc ptionncllcmcnt 20 cent. ; feuilles
rudicn lcs courtes à 1-3 folioles, les cau­
linaires courtes pennatiséquées à 5-9
folioles très inégales ; fleurs en grappe
courte; pcd icelles dressés, presque
1 con 1., pl us longs que les jeunes sili­
ques ; pétales rosés il lame élargie dé­
bordant de ;) mill. environ les sépales
dressés obtus ; siliques d'environ 17-25
mill., pédicelles étalés dressés.

Hab. - l\uria, et les massifs graniti­
ques opposés': Font-Romeu, les Bouil­
Iouses, le Ca pcir , 1.800-2.200 m.

8. c. IV/aria' Sennen exsicc. Pl. d'Esp.,
n° :3636. Souche en grêle rhizome; tiges
grêles paucifoliées dépassant normale­
ment ~O cent. ~ feuilles radicales. 3 fo-

li olé es, les caulinaires courtes pennati­
séquées ; grappes assez longues laxi­
flores ; pédicelles inférieurs atteignant
et dépassant 15 mill. ; style long.

Hab. - Val d'Angoustrine, les Escal­
des ; vallées d'Eyne et de Llo, dans
l'étage subalpin.

Remarque. - Pourrait, peut-être, être
rattaché comme variété au C . .Yuria'.

Nous avions essayé de donner Ù tou­
tes ces races ou 'sous-espècesla Iorrne
suivante :

c. Nurue praiensis Sennen, maniere
qui nous avait paru simple et logique,
non encombrante, dans laquelle, d'ail­
leurs, le terme désignant l'espèce collec­
tive, - ici pratensis, - peut être sup­
primé dans le langage des initiés. Mais
la crainte d'innover nous ayant donné
des hésitations, nous avons repris le
mode aussi clair, mais plus compliqué,
peut-être moins précis : C, Nuria- Sen­
nen stirps pratensis L,. En effet, procède­
t-on différemment en toute chose ? Si
je veux désigner la Suisse, je Ile com­
mencerai pas par nommer l'Europe. De
même pour" nos' départements français.
Je dirai de suite l'Aveyron. I'Hcrault,
l' 1\ude, l'Ariège.

9. C. alpina Willdenow. -" Pyrénées. ;,\Jpc~.

Carpathes.

10. C. resedifolia L,. - Europe, des Pvrénccs
à la Silésie. On l'observe fréquemment
dans tous les rnassifs. pyrénéens, tandis
qu'il est rare d'y rencontrer le C, alpina.

Remarque. - Cc serait là la place
du C, hirsuta, qu'il serait plus exact de
nommer Cl. annua.

Il. C~. siltalica Link , - Europe : .\s. C. et
N. - Espagne. - Le Prodromus le dit
répandu dans les provinces N. ct 0 ..
et contredit nos observations. Aurait-il
été confondu avec des formes luxurian­
tes de l' hirsuta ?

12. C, 1IH patieti s I~. - Eu r . 1\. el S. : "\ sie
C. .s.. Espagne : provinces 1\., ('. . O.
Le rnot « provinces » est iei plulo! oi­
'seux ct impropre, la flore ne reconnais­
sant pas les limites politiques. L'espèce
est fréquente en Cerdagne.

Remarque. Avec le Prodromus.
nous écrivons Impatiens, et non un po­
tiens, car l'espèce a bien le port rigide
de l'Impatiens (impatiente, balsnmine),
tandis que l'adjectif impatiens nous pa­
raît plutôt pointilleux.' Il est vrai qu'au
moindre contact, les siliques mùros s'en­
roulent et lancent les graines a u loin,
ce qui justifie le binome de « carda­
mine impatiente » ; mais le CI. hirsula
l'est, croyons-nous, bien davantauc , et
mieux que sa congénère pot-ternit le
poids de l'épithète. Quoi qu'il en soit
les auteurs ont été partagés dans l'inter-
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prélation du vocable spécifique de cette
élégante espèce, les uns l'écrivant avec
la minuscule, - le grand nombre,
les autres avec la majuscule, qui a eu
notre préférence.

13. C, parviflora L. - Eur., Asie, Am. N.,
Espagne. - Le Prodrome le cite de
l'Escorial. Nous l'avons signalé des ma­
res de Vilartoli, à la base des Albères
ampourdanaises. Sera-t-il rencontré sur
]e versant roussillonnais? (1)

.\Tasturtium Robert Brown (90 ~p.)

CLtS DES ESptCES

1. Fleurs blanches. . officinale.
- FI. jaunes. . . 2

2. Fruit court. . .. pyrenaicum, hisponicum.
- Fr. allongé. . 3

3. Siliques rigides, pédicelles courts épais.
Asperum; Senneni.

- S. non rigides, pédicelles grêles longs.
Silvestre.

RÉPARTITION DElS EsptCEs

1. 1V. officinale. - Eur., Asie, Afr., Nlle­
Zélande.

I1épandu en Catalogne et par les eaux
non salées de toute l'Espagne. Il n'est
ni fréquent ni abondant aux alentours de
Barcelone : Riera de Vallvidrera ; Rubi,
Plaine du Bésos et du Llobregat.

2. iV. «sp eruni Coss. - France, Portugal,
Algérie.

Espagne : O., C., N.
Nous I'avons..Lrouvé à la barse des

"Albères dans l' Ampourdan. En Cerdagne
abonde une forme glabre de feuilles et
siliques différentes, N. Senneni Pau,
que nous avons aussi de Cabanas. Est-ce
un synonyme de la variété lœvigatum du
précédent, ou une espèce?

Ils sont si nombreux, en botanique,
les points interrogants, qu'on aurait bien
du travail à les résoudre tous. Que tout
le monde s'y mette et parle de choses
vues ou dûment contrôlées, et. bien des
obscurités, s'éclaireront. .

3. s, silvestre R. Br. l~urope, Asie N. et
\V. - Espagne : Catalogne, Aragon,
Castille.

Nous en avons noté dans le vaste lit
du Bésos, - autrefois encombré de su­
perbes Xanthium, - quelques pieds
broutés par les ovins, ces « raseurs du
globe », comme les stigmatisait un bo­
taniste-fleuriste, indigné de la dévasta­
tion qu'ils avaient semée dans son jardin
alpin.

4. 1\T. fJyrenaicum (2) R. Br. et lv. hispanicum
B. R. - Eur. C. et S.

(1) Nous lisons dans Bois que le C. ues eensi» Maxi­
mow icz du Japon sert à l'alimentation des Aïnos.

(2) Est-ce puretueum ou purenaicum qu'il faut
dire ~ On doit, pour résoudre le cas, préciser le sens

Espagne : E.~ N., C. Sites herbeux
humides, surtout rocheux, dans la mon­
tagne..Abonde en Cerdagne.

Note. - Rouy et Foucaud donnent
comme forme (subspecies) le JV. Hispa­
nicum B. "R., tandis que Boissier le pu­
blia comme espèce, suivi 'sur ce point
par le Prodrome. Elle est du N., du C.
et du S. de l'Espagne. ~os ècbantillons
d'herbier provenant des Cévennes et de
Cerdagne ne diffèrent pas de ceux de
la Sierra Nevada .

Observation. - Les feuilles de plu­
sieurs Nasturtium sont consommées en
salade, comme _celles d'autres genres :
roquette, Diplotaxis, barbaréc, passe­
rage, etc ...

.llatlhiola Il. Br. (36 sp.)
1. Tige ligneuse à la base ; feuilles non si-

nuées. . . lncana.
- T. herbacée ; feuilles radicales sinuées.

sinuaia.
RÉPARTITIO:,\

1. Al. incana R. I3r. - Eur. méditerrnnécnnc:
Canaries, - Espagne : Falaises de Ga­
lice et des Asturies ; Ca talogne.

Note. - Souvent cultivé en floricul­
ture sous le nom de violier, giroflée
d'hiver ; ainsi que J1J. fenestralis R. Br.
de Crète ; plus encore 111. antiua Sweet
(quarantaines) de l'Euro S. Toutes, sur­
tout la dernière, donnent de nom-breuses
variétés horticoles.

2. 1\1. Stepluinos-Moriu: Scunr-n Ann. Soc.
Linn. Lyon (1927»). Sc sépare du précé­
dent par ses grandc's fleurs blanches à
longs pédicelles ; siliques très ·longucs~

9 cent. et plus, attenuees sous le stig­
male biappendiculé en forme de chapeau"
de gendarme ; graines Hon orbiculaires,
lobes inégaux. - l lab. : Catalogne :
,}lonroig, escarpement s p:r(ISCUX Ù la
« \lare de Den de les Hoques », où il
est vraiment féerique.

Note. - Serait-cc une relique an­
cienne, comme le Jll. oncnsi« Mènager
et Viaud-Grand-Marais de l'île d'Yeu sur
l'Océan ?

Il est étrange C0111lne des botanistes
possédés du démon du nivellement ou
de la suppression de tout ce qui gêne,
comme les particular-itès floristiques ré­
gionales ou locales, croiraient '8'abais­
sel', se déprécier eux-mêmes, en recon­
naissant les faits tels qu'ils ont été
dûment observés dans la nature !

(A suivre.) Fre SENNEN.

des deux termes. Nous Cl'oyon~ que purenéeum si­
gnifie propre aux Pyrénées, vivant dans leurs mas­
sifs ; alors que purenaicllnl signifierait seulement,
qui a des relations avec les Pyrénées.

Le Directeur-Gérant du Jlonde des Piailles: Cil. DUFFOUR.

AGEN. - IlUP." MODERNE (Assac. ou J .), 43, RUE VOLTAIRE.
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